A propos de 
l’Urban Art Box d’Hélène Launois
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(Narcisse, Urban art Box, place Saint-Germain des Prés, Paris, oct.2010)
Précédemment vous aurez contemplé des installations lumineuses où de glauques ampoules, arrimées à leurs socles, grimpaient le long des parois et rampaient sur les sols arides des salles vides de galeries et musées stérilisés... dans leurs angles, parfois, les brassées fluo des néons.

Et voici qu’ensemble nous fixons des yeux ronds sur un théâtre polychromatique, animé par d’aimables leds  qui clignotent, alertent et dirigent le regard alentour, dans un décor onirique. Ils conversent entr’eux dans un lieu transparent, protégé de plexiglas, où tout n’est que pureté et fraicheur. Les ombres de Miro et de Calder nous accompagnent. Les éléments constitutifs de la scène,  si vivante et cependant immobile, suspendus dans un cosmos édénique, proviennent des mondes industrieux actuels. Vous reconnaîtrez les enroulements des fils électriques, les courbes et contre-courbes des engrenages, les passerelles de rubans à trous et de chaînes. 

La fée électronique règne sur les touches de machines à écrire, les pièces de juke-box, de flipper, de roulements à bille, les tubes et tuyaux merveilleusement usinés, constituants étincelants, manufacturés avec soin et précision, anoblis par leur fonction première. Des surfaces miroitantes reflètent des miroirs. 
Des sphères et des anneaux planétaires se côtoient dans une  ronde statique, tandis que des points de lumière discontinue, aux teintes de pierres précieuses, veillent comme autant de phares rassurants.

Quel privilège, quel plaisir de se sentir en apesanteur, à travers sa vitrine magique, dans l’univers d’Hélène Launois.  
Martine Higonnet, universitaire, 
spécialiste de littérature anglo-saxonne 
(en préparation, un essai sur Othello de Shakespeare)
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